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Janine Sutto
Une comédienne omniprésente à 
de sa vitalité et de sa patience acharnée

A Janine Sutto, coureuse de 
fond. Pourquoi pas? Elle a le phy­
sique, la vitalité et la patience 
acharnée de l'emploi, il ne lui en 
manque que la solitude.

par Jean ST HILAIRE

Car dans nos salons, dans nos 
souvenirs, elle est onmipresente. 
Pensez a une grand-maman de son 
temps et tout de suite, la vive Ma­
rie-Rose de Poivre et sel vous saute 
a l'esprit. La vieille-fille type? Mlle 
L'Esperance, qui d'autres I Huit ans 
de cohabitation avec les télévores 
québécois. Et au-delà des person­
nages, l'image-phare de la comé­
dienne fiable qui draine un public 
fidele, comme elle le fait ces 
temps-ci, au Théâtre Paul-Hébert, 
ou elle joue dans Les mensonges de 
papa de Jean-Raymond Marcoux.

Janme Sutto, c'est un cas de 
passion. Son coup de foudre pour le 
rude metier des planches dure de­
puis 46 ans. La petite Française de 
souche italienne a 18 ans quand 
elle brigue pour la première fois la 
cote. On donne l'Aiglon d'Edmond 
Rostand à Montréal, elle y tient 
quatre rôlets. De la figuration. Une 
seule ligne de texte dont elle garde 
un souvenir attendri. "Grande 
tracqueuse, extrêmement timide", 
elle est "morte de peur". Elle joue 
une vieille paysanne qui s'avance 
vers l'empereur d'Autriche. "Que 
veux-tu?", fait celui-ci. "Le vent a 
fait mourir les poules", qu'elle 
répond d'une voix haut perchee, au 
bord de l'asphyxie. Chaque fois, la 
salle éclaté. Non pas par derision, 
mais par amusement devant tant 
de ferveur.

La suite relève un peu de 
l'héroïsme. Elle idolâtre les Jouvet 
et Boyer, elle jure de vivre de la

scene, ce qiu ne va pas sans acro­
batie intellectuelle à l'époque. Elle 
est de l'école des Duceppe, Oligny, 
Pelletier, Schmidt et autres Mas­
son, de l'école des sans école. Pas 
de ministère des Affaires culturel­
les, pas de subvention. On épie, on 
apprend sur le tas. Lentement 
mais sûrement. Et on constate un 
bon jour qu'on ne peut même plus 
tenir le compte des pièces dans 
lesquelles on a joué. Elle parle à 
tout hasard d'"une bonne centai­
ne". La réalité excède sans doute 
les 150, et on ne parle pas ici de ses 
participations à des télé-théâtres 
et à des séries télévisées.
Entretenir le feu

Vivre sans repos ne veut pas 
dire sans quiétude. Le prix de la 
paix avec elle-même,la comé­
dienne Sutto le connaît, c'est l'ef­
fort constant rendu possible par 
une vie sans excès et bien réglée. 
Elle n'a qu'une certitude et c'est 
qu'il n'en existe aucune en 
théâtre. "Il n'y a jamais, jamais 
rien d'acquis, c'est d'un travail 
enorme; tous les soirs, c'est à re­
faire, il n'y a rien de mécanique 
dans le jeu. Et quand le public dit: 
Ils sont moins bons que d'habi­
tude, il a généralement raison et 
c'est le plus souvent de notre 
faute".

Pour entretenir sa passion, Ja­
nine Sutto se fait pèlerine. New

mere
entre

York, Pans, Londres sunout, "la 
ville du théâtre". "Pour se recy­
cler, il faut sortir, il ne faut pas 
rester entre nous". Sa curiosité 
pour le théâtre d'ailleurs n'a égal 
que celle qu'elle voue au théâtre 
d'ici. Les collègues, la relève, elle 
les suit à la trace, ce qui n'allège 
pas son agenda.

Au confluent des saisons, elle 
vole d'une scene a l'autre. A panir 
du 22, il lui faudra, quatre fois la 
semaine, jouer le soir a l'ile et at­
traper en vitesse l'autobus de 
23h, à Sainte-Foy, pour ne pas ra­
ter les répétitions de Poivre et sel 
du lendemain, dans la métropole. 
L'émission en est à sa dernière 
année. En remplacement, on pro­
jette une série écrite par le même 
auteur, Gilles Richer, et qui mettra 
également en vedette Mme Sutto 
et Gilles Latulippe.
Le temps qui passe

Des projets plein la tête, Ja­
nine Sutto ne s'accroche pas au 
temps qui passe.
"Vieillir ? On n'y échappé pas et 

de toute façon, je ne voudrais pas 
retourner en arrière. Ca apporte 
beaucoup, vieillir. Surtout quand 
on a la grâce, comme moi, d'avoir 
une très bonne santé".

Les années passent, les rôles 
aussi, faut-il parler de deposses- 
sion ?

"Mais pourquoi ? Il y en a 
qu'on ne peut plus jouer, mais y'en 
a d'autres qui vous attendent. A 30 
ans, il est difficile de jouer Maude 
(Harold et Maude). Cette pièce et le 
Bateau pour Lipaïà d'Arbuzov que 
j'ai eu l'occasion de jouer ici même, 
a Quebec, avec le TPQ, ce sont des 
pièces cadeau pour une come­
dienne de mon âge".

L'affairement oblige à des 
choix. Elle a interrompu ses acti-

encore des “pièces cadeau" pour Janine Sutto.

vîtes d'enseignement du théâtre. 
Pas le temps. I..a mise en scène ? De 
temps à autre, quand elle peut 
souffler. Elle créera une pièce

d'Antonine Maillet en octobre, 
Garrocher en paradis.

Elle demeure avant tout une 
comédienne. L'avenir, chez elle.

c'est ce rôle beni qui vous attend 
quelque part et en lequel grandira 
l'actrice. C'est ce qui s'appelle vi­
vre par ses preuves.#

"Lumières: perception-projection” à Montréal

Un événement d’envergure avec des artistes vivants
é MONTREAL - Pourquoi, dans années auprès des deux eouveme- naria. Fn Rfi r.iinn>rpc- nnrictoci i^ a., c».-..-.,.. k_... i_______________♦ MONTREAL - Pourquoi, dans 

le domaine des arts visuels, les 
événements de grande envergure 
et à énorme battage publicitaire 
(comme Picasso et Miro) de­
vraient-ils systématiquement 
être consacrés à des... morts? Les 
festivals de jazz, de théâtre, de 
cinema, du rire, du mime, de dan­
se concernent bien les vivants,
eux! ------------------------- -—

par Marie DELAGRAVE 
(collaboration spéciale)

Claude Gosselin, directeur du 
CIAC, milite depuis ces dernières

années auprès des deux gouverne­
ments et des entreprises publiques 
et privées au sujet de la nécessite 
de mieux faire connaître l'art con­
temporain -un "produit" appa­
remment bien difficile a vendre. Et 
pourtant... "C'est tout simplement 
par la répétition qu'on développe 
des intérêts au sein du public", 
soutient-il.

L'an dernier, Aurora Borealis 
a attiré 20,(X)0 personnes et les 
médias ont avec raison consacré 
l'exposition comme l'événement 
majeur en art contemporain au Ca­

nada. En 86, Lumières: percep­
tion-projection a de bonnes 
chances de susciter semblable 
commentaire "...et encore plus de 
visiteurs!", espère le dmecteur du 
CIAC.

Ce dernier réitéré ses inten­
tions: "Mon but est de créer une 
manifestation internationale en 
art contemporain qui soit populai­
re (et non pas "universitaire"), et 
ce tout en conservant un haut ni­
veau de qualité".

Pour ce faire Claude Gosselin 
privilégié (au déplaisir de quelques

puristes) la strategie du spectacu­
laire. Plus souvent qu'autrement, 
les oeuvres exposées sont de 
grandes dimensions, sinon envi­
ronnementales, et ce déploiement 
incite le visiteur à remplacer son 
habitude de contemplation passive 
par une attitude plus active, ne se­
rait-ce que par les déplacements 
physiques que les oeuvres impli­
quent pour être perçues.

"Mais attention: il ne s'agit 
pas d'art de participation comme 
pendant les années 60, où il fallait 
toucher à tout et pousser plein de

boutons, précise le conservateur. Il 
n'est pas systématiquement néces­
saire de toucher pour comprendre 
quelque chose. Le langage visuel se 
découvre par les yeux; il faut pren­
dre le temps de se décrire l'oeuvre 
mentalement. C'est exigeant; la

La lumière sous 
les projecteurs 

page 2

comprehension ne viei.t pas ms 
tantanement comme en publicité. 
C'est plutôt comme un bon film ou 
il faut parfois réfléchir pendant 
une heure et demie avant d'en 
comprendre l'intrigue ou la 
structure..."

L'an prochain, Claude Gosselm 
entend bien reitérer l'evenement 
Les cent jours d'art contemporain 
(axé sur le theme des cosmogonies, 
de l'Univers interprète par l'ar­
tiste) tandis que quelques mois 
plus tôt. en mai, sera tenu Mont­
real Video 87.9

om l;le

Prolongation
jusqu’au 30 août

Du mardi au samedi à 20h

FAUT S’MARIER POUR...
de Bertrand B. Leblanc, l'auteur de “FAUT DIVORCER "
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Une distribution de Champions 
Internationaux de Patinage ^
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A l’occasion des Cent jours d’art contemporain
La lumiere... sous les feux des projecteurs!

“Iumières: perception-projec­
tion", exposition multi-media. À 
Place du Parc, 3575 av. du Parc, 
Montreal (métro Place des arts, 
autobus 80 ou 129 direction nord!. 
Heures d'ouverture: de I2h à 19h, 
du mercredi au dimanche. Droit' 
d'entrée: $4.50; $2.50 pour les etu­
diants. l'àge d'or et les enfants de 
moins de 12 ans. Jusqu'au 2 
novembre.

t MONTRÉAL • La lumière: dou> 
ce ou violente, naturelle ou artifi­
cielle, blanche ou colorée, discrète 
ou envahissante, continue ou cli­
gnotante... La lumière? Dites 
plutôt: les lumières, tant ses 
sources et ses effets peuvent revê­
tir de multiples aspects! Présentée 
dans le cadre de l'évenement an­
nuel Les cent }our%.d'art contem­
porain, l'exposition Lumières: per­
ception-projection joue avec 
habileté la carte de la séduction, 
permettant ainsi au grand public 
de s'apprivoiser à la diversité des 
recherches et des contenus en arts 
visuels contemporains.

par Marie DELAGRAVE 
(collaboration spéciale)

Occupant les vastes espaces va­
cants du centre commercial souter­
rain Place du Parc, au coeur de 
Montréal, les oeuvres des 43 ar­
tistes sélectionnés (en provenance 
de huit pays) proposent au visiteur 
de saisissantes expériences. Leur 
point commun, maJgré leur appa­
rence hétéroclite? La lumière, la lu­
miere, la lumière, qu'elle soit sujet 
de representation, utilisée comme 
matériau (au même titre que le 
métal, le bois ou la peinture) ou en­
core comme moyen d’enregistre­
ment de l'oeuvre (photographie, ho­
lographie, vidéo).

"Toute l’Histoire de l’art est 
marquée par la luir.ière, note M. 
Claude Gosselin, directeur du Cen­
tre international d'art contempo­
rain de Montréal «CIACI et instiga­
teur des Cent jours. Cependant on 
peut observer qu'après la sobriété 
du minimalisme des années 60 et 
70, l’art de notre decennie mise plus 
que jamais sur le pouvoir de séduc­

criptions qui suivent visent surtout 
à stimuler la curiosité...

Entre autres, James Turrell y 
parvient très bien, avec son intense 
tableau lumineux mauve, au fond 
d'un salle obscure: comme hypno­
tisé, le regardeur en vient jusqu’à... 
passer sa main à travers l’oeuvre) . 
Cette utilisation de la lumière corn- * 
me matière impalpable ne manque 
pas de fasciner le visiteur) Luc 
Courchesne (Canada) y arrive quant 
à lui en utilisant le son comme clé ' 
de perception...

PfKMO ClAC MiWW-
A l'occasion de la manifestation Internationale “Lumàres: perception-projection", le Canadien Krzysztof Wodiczsko pæsente ses 
immenses photographies de monuments sur lesquelles sont projetées des diapositives... impertinentes.
tion de la lumière, que ce soit par la 
couleur, les effets d’éclairage et de 
mise en scène ou par l’emploi de 
nouveaux médiums à base de lu­
mière, comme l’holographie.

"Les artistes utilisent et 
réfléchissent sur la lumière, et ce 
de diverses façons, poursuit Claude

Gosselin. C’est pourquoi pour l’ex­
position j'ai essayé de regrouper des 
oeuvres qui témoignaient à la fois 
de la lumière comme perception, 
c’est-à-dire qui permet de percevoir 
le monde, et de la lumière comme 
projection, qui permet de projeter 
une information personneUe dans 
le monde."

Une manifestation 
spectaculaire

Ampoule électrique, neon, 
laser, lumière noire, projecteur à 
diapositives, téléviseur, feu: déjà, 
un simple inventaire des sources 
lumineuses utilisées donne un

TRIS SPECIAUX

aperçu de l’aspect spectaculaire de 
l’exposition Lumières: perception- 
projection.

D’autre part parmi les artistes 
sélectionnes on retrouve plusieurs 
noms fort connus sur la scène inter­
nationale dont les Français Daniel 
Buren (incidemment Grand Prix de 
la Biennale de Venise 1986), Chris­
tian Boltanslci et Bertrand Lavier, 
les Américains James Turrell et 
Keith Sonnier, l’Italien Giulio Paoli- 
ni, l’Allemand Dieter Jung -pour 
n’en énumérer que quelques-uns. 
Du côté canadien, on remarque Da­
vid Tomas, Krzysztof Wodiczsko, 
Serge Tousignant, Pierre Ayot, 
Gilles Mihalcean, Holly King et, plus 
spécifiquement de Québec: Marie- 
Andrée Cossette (bien connue pour 
ses hologrammes) et Paul Hunter, 
qui en a surpris plus d’un.

Subtiles ou... tape-à-l'oeil, la 
plupart des oeuvres exposées méri­
tent qu'on s’y attarde. Loin d’étre 
exhaustives, les trop brèves des-

Jeux de regards
Plusieurs artistes mettent en 

scène les dispositifs de perception 
visuelle et/ou sociale. Ironiques, 
Bertrand Lavier et Pierre Ayot 
jouent sur les conditions de présen- . 
tation de l'oeuvre d'art et la projec- ; 
tion de diapositives illusoires. Iro- * 
nique également est l’installation 1 
de Giulio Paolini, ainsi que celle de , 
Gérard Collin-Thiébault (France) ; 
qui, d'une façon volontairement * 
ampoulée (soutenue par une valse 
de Strauss)), offre au regard de mi­
nuscules images de couchers (ou de 
levers?) de soleil.

Roberto Rosinsky (États-Unis) 
étudie le phénomène de l'image 
post-rétinienne (c'est-à-dire qui 
s’"imprime" sur la rétine pour en­
suite s’estomper après plusieurs se­
condes); Chris Burden présente une 
machine du 19e siècle destinée à 
mesurer la vitesse de la lumière 
tandis que David Tomas fait décou­
vrir au visiteur les complexes 
méandres de cette "boite noire" si­
tuée... entre nos deux oreilles.

D’autres créateurs proposent 
quant à eux des jeux de renverse­
ment: la salle de cinéma retournée 
sur elle-même de Claude-Philippe 
Benoit (Canada); 50 téléviseurs 
plongés dans leur propre contem­
plation chez Ange Leccia (France); 
l’analyse du regard porté sur la 
femme chez Geneviève Cadieux 
(Canada).

Paul Hunter l’intimiste
Par ailleurs, dans un esprit 

complètement différent, avec le 
néon Bruce Nauman associe la 
fébrilité de l’acte sexuel au suicide 
et au meurtre tandis que, morbide, 
John Francis crée de bien peu atti­
rantes créatures, hybrides entre 
l’animal et le robot.

Une révélation à l'exposition: 
Paul Hunter, un jeune artiste de 
Québec cpe tous avaient perdu de 
vue depuis (^’il s'était établi à New 
York il y a cinq ans. Ses boites inti­
mistes sur le Uième de la solitude, 
de l'angoisse et des démunis ont su 
agréablement étonner le public 
"averti" qui s'était déplacé à l’occa­
sion du vernissage la semaine der­
nière. Gageons que, à notre plus 
grand plaisir, nous en reverrons la 
production dans une galerie mont­
réalaise d'ici quelques mois...#
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lUTTËRATURElUn roman sur Glenn Gould plus inspiré que réel

“Le naufragé”: pour les fervents de musique
I___ _______________  . ■> . _____________________________________________________  ____ ___# Parmi les auteurs allemands 

qui sont actuellement traduits, 
Thomas Bernhard occupe une 
place déterminante mais pour Je 
moins diKrète. Le naufrage est le 
quatorsiéme livre traduit par 
Gallimard depuis 1967. Fils de 
cultivateur autrichien, Bernhard 
a fait pendant longtemps des 
études en musicologie mais il a 
aussi écrit de la poesie et du 
théâtre.

Le naufrage, son nouveau livre, 
devrait sûrement mteresser plu­
sieurs fervents de la musique et de 
la littérature. Voici Thistoire de 
trois pianistes qui se rencontrent 
au Mozarteum de Salzbourg pour 
suivre les cours d'Horowitz. L'un 
d'eux se nomme Glenn Gould.

L'histoire du roman est très 
simple. Le genie de Glenn Gould va 
inévitablement écraser les deux 
autres étudiants qui, pour les be­
soins de la cause, vont se recycler 
en sciences humaines et en philo­
sophie. Le narrateur du roman est 
le philosophe.

"Mais la circonstance de mon 
échec ne m'oppressait pas comme 
elle oppressait Wertheimer qui a 
souffert sa vie durant et jusqu'au 
bout d'avoir renoncé, de s'étre 
adonné aux sciences humaines 
dont il n'a pas su jusqu'à la fin ce 
qu'elles étaient réellement, de 
même que je ne sais pas, à ce jour, 
ce qu'est la chose philosophique, 
voire la philosophie en general. 
Glenn est le triomphateur, nous 
sommes les perdants." Mais tout 
au long du roman, on ne saura ja­
mais précisément si ce livre est 
écrit à la mémoire de Wertheimer 
(qui s'est suicide) ou en hommage 
au génie de Glenn Gould.

BCi

‘'A

L auteur allemand Thomas Bernhard (à droite) s'est inspiré du génie du pianiste Glentt Gould pour rédiger une réflexion 
tourmentée sur la création. "Le naufragé" est un roman philosophique, et non une biographie: avis aux “fans" de Gould!

Une precision s'impose, surtout 
pour les "fans" de Gould. C'est 
vraiment à un roman que nous 
avons affaire. Le Glenn Gould que 
l'on côtoie dans ces pages est da­

vantage imagine que réel. Ainsi "le 
philosophe-narrateur" nous dit 
que Gould n'a rien écrit, qu'il ne 
savait que jouer du piano. Nous sa­
vons bien que c'est faux; Gould, en

realite, a beaucoup écrit sur la mu­
sique. Mais une fois que le lecteur 
accepte ce trucage, le roman se lit 
merveilleusement bien.

Les romans de Thomas Bern-

hard sont des livres de Tinterio- 
rite. La plupart du temps nous 
sommes face à des individus qui 
réfléchissent, qui essaient de se 
penser et peut-être même qui s'ac­

cusent de ne pas avoir réussi leur 
vie. Ce n'est probablement pas un 
hasard si ici Le nauù-age. c'est le 
philosophe. N'est-ce pas lui qui 
doit réfléchir sur le monde, quitte 
à ne jamais y participer vraiment? 
N'est-ce pas lui qui essaie de com­
prendre ce que les autres ont 
vécu? N'est-ce pas lui qui se donne 
pour tache de donner du sens a la 
vie? C'est réussi seulement lors 
qu'on le fait sans pretention, sans 
écraser les autres par le sens 
qu'on donne au monde

"Ou bien nous entrons totale­
ment dans la musique, ou alors, 
pas du tout, a souvent dit 
Glenn..." Tout le roman de Thomas 
Bernhard tient peut-être dans cet­
te petite phrase. Car, si Werthei­
mer a su, en entendant Gould jouer 
les Variations Goldberg de Bach, 
que sa carrière était foutue, Gould 
de son côte, rêvait de ne plus être; 
"À longueur de vie, j'ai peur d'étre 
broyé entre Bach et Steinway, et je 
dois faire un effort démesuré pour 
échapper à cette horreur .."

De bien belles pages sur fart, la 
musique, l'artiste et la vie. Une 
reflexion tourmentée sur la crea­
tion. Un roman philosophique. Ce 
livre aurait pu s'appeler: de l'effet 
Glenn Gould sur les autres 
pianistes

Thomas Bernhard vient de taire 
la preuve qu'on peut fabriquer un 
roman avec peu d'idees; il suffit de 
bien savoir les mettre en forme •

Marc CHABOT 
icollaboralion speculel

Thomas Bernhard, LE NAUFRAGE, 
Gallimard, 1986, 174 pages.
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Offrez-vous une vraie sortie
METTEZ-VOUS-EN PLEIN LA VUE
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FAMOUS 
MA TIRS

“DANS LA TRUDITION DE E.T.,
UN FILM EMOUVANT.

— LOS ANGELES HERALD EXAMINER. Nancy Spillei

»

♦ 9 David Freeman a 
disparu pendant 8 ans. Il 

vient de rentrer à la 
maison et ii'a pas vieilli 

d'un seul Jour. Mais 
David a une excellente

Absolument
ùuitastique!

PRIX SPÉCIAUX
Adultes et 14-17 ans 

3,50$
Enfants et Âge d’or 

2,50$

Flight,Y,', Nav igaioR
WALT DISNEY PICTURESi».»,., 'FLIGHT OF THF NAVIGATOR' PRODUCERS SALES

ORGANIZATION i—-,RANDAL KLEISER NFW STAR ENTERTAINMENT —JOEYCRAMER
DAVID JOSEPH GNATHAN SANGER MARK DAMON MYN HYDE

MARKH BAKER MICHAEL BURTON.MAH MacMANUS ROBBY WALD.DIMITRI
VILLARO RANDAl KLEISER

•9M ’•«MUtVi-v

STE-FOY 2
PL. STE-FOY 656-0592

Version originale anglaise
13hOO, 14h40,16h20, 
18h00.19h40,21h20.

13h10,14hS0.
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STE-FOY 3

Tous les cent ans, 
la France donne 

à TAmerlque 
un précieux cadeau.

'^SEMAINE!
Sam. et dim.; I3hl5, 
15h15,17h15,19h15, 

21h15

m PETER 
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Club
PARADISE

Des vacances que vous ne 
parviendrez Jamais à oublier

‘‘edwi galeries 628 24S5

Il existe certains endroits dans l’univers [ïÿ; 
Où ii vaut mieux ne pas s’aventurer seul.^

AHM K HD
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Version originale anglaise
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^ 'J. Un film de
-y.. Paul Mazursky

Le nouveau tilm
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“Fais-toi porter malade, 
n’assiste pas à la réunion, 

mais ne te fais pas 
doubler par FERRIS”

-Jack Curry,USA TODAY
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HŒRYL JACK
STREEP NICHOLSON

Le sexe. L’amour. Le mariage.
Certaines personnes ne savent pas quand s'arrêter.

tTfRLM DE MIKE NICHOLS

Heartbiirn
*V O ANGUiSt
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IMPRESSIONNANT
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de toute l’histoire du cinéma.**
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INCROYABLE
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B FERRIS BUEUER
FERRIS BUELLER*S payoff

Les efforts d’un homme 
pour se la couler douce
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FERRIS BUELLER 

A.ec MATTHEW BRODERICK 
MIA SARA ALAN RUCK

Realise par JOHN HUGHES PrcxJuil par JOHN HUGHES
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Janine Sutto, Catherine et Mireille

Une mère entre ses deux “grâces”
*11 y a Catherine sur qui on 

veille comme sur le premier feu du 
debut des hommes. Catherine au 
regard droit fixe devant elle et 
pressant. Comme un miroir capa­
ble de percer le voile de nos 
apparences.

par Jean ST HILAIRE

La maisonnée s'est videe, der- 
reie, Catherine a rejoint sa mere 
.ij salon, pour se faire rassurer 

Janine Sutto la câline du re- 
,';ard. Elle ne cache pas la déficience 
mentale de sa fille, elle ne cache pas 
sa fille. Bien sur, d'abord, il y a eu 
lepreuve. Moins le malheur que la 
mise au défi d’approfondir sa vision 
de l'existence. Au fil des années de

veille, l'attachement a efface le 
dévouement. La mere ne cherche 
plus les mots pour expliquer:"Ca- 
tnerme, c'est comme une grâce du 
ciel". Car elle est de ces êtres par 
qui la force vient.

Il y a aussi Mireille. Mireille qui 
voulait devenir comedienne comme 
sa mere, mais non pas par sa mère.

Délicat dilemme que celui de sa 
nie, Mme Sutto en convient. "Ce 
n'etait pas facile pour elle, les pre­
mieres années, U fallait qu'elle se 
t.'ouve elle-même. Il y a sept-huit 
ans, elle ne voulait pas qu'on nous 
photographie ensemble, c'était 
normal".

Mireille Deyglun, l'attachante 
florentine de Bonheur d'occasion.

ÿf^-og9f

n'a plus besoin de se démarquer, 
elle possédé une identité de co- 
nedienne distincte de celle de sa 
très notoire maman

Les deux font la paire devant 
les unperatifs de la scene. "Chacune 
va fréquemment voir jouer l'autre, 
nous sommes très critiques de ce 
que nous faisons", raconte Mme 
^tto.

Elles jouent ensemble à l'occa­
sion. A l'Escale, l'éte dernier, Mi­
reille défendait auprès de sa mère 
le rôle qu'Annette Garant tient 
présentement au Paul-Hébert, dans 
Les mensonges de papa. Incidem­
ment, les deux été confondus, on 
file vers la cent dixième représenta­
tion. Elles partagent un rêve: déni- 

^Jomrmet '
. FnaceFUa 

'< toms les mardis'.

cher la perle rare, la parfaite piece 
pour tandem féminin. La chasse aux 
creations, ici comme a l'étranger, 
répond en partie de cette motiva­
tion. Et s'il est un rôle que la mère 
souhaite voir incarner par sa fille, 
c'est bien celui de Fanny (Pagnol) 
qu'elle a elle-même personnifiée, en 
1944, auprès des Ovila Légaré,

Pierre Oagenais et Roland Chenail 
"Je suis sûre qu'elle le jouerait très 
bien".

La vie instruit le theatre, les 
deux femmes reviennent toujours a 
Catherine. "Mireille est d'une gran­
de générosité envers elle", glisse à 
mots sentis Mme Sutto. Penser à 
Catherine, c'est penser à tous ces

elres qui ne jouissent pas des pou 
voirs de "la normalité". Janine Sut- 
to milite dans les associations pour 
personnes handicapées. L'Amie 
(Aide medicale internationale a 
i enfance) lui tient particulière­
ment à coeur Elle prépare un vidéo 
pour le faire mieux connaître. 11 de­
vrait sortir au printemps.8

UN COUPLE D’AUÛCATS 
PAS COMME LES AUTRES î

ils vous feront
Rire.Crier, Renifler, Sursauter 

et Applaudir...

.. * s s ✓ ^

^ ROBERT REDFORD
DEBRA WINfiER HANNAH

La nouvelle comédie 
du réalisateur de GHÛSTBUSTERS

LES AÎLES
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JUSTICE
^ unfilmdeYVAN REITMAN
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LES AILES DE LA JUSTICE: 

12h45, 4h45, 9h00. 
TOUCHE: 2h45,6h55.
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en Version 
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* • •

2^. boui. iaurim $t*-Foy 
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iAubmga Onlwial Wondhml

L» SoAM. Yvon Mon()r^•^

Janine Sutto. mere et femme de théâtre.
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‘GROUPE momoN’Vendredi et samedi soir;
“Michel LAMBERT”

et ses musiciens 
Entrée: 2$

Otmandw aprè«-<nidi 
. •«•niolme

En(^:1.S0S «nadjenn.
' Entrée: 2$
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SCULPTURES DE LA COLLECTION

D'ŒUVRES
D'ART 19 juin/17 août

Mercredi samedi et dimancne de 12 h a 18 h jeudi et vendredi de 12 h a 20 h 30 
24 txjuievard Criampiain Tél (418) 643-7975. Entrée libre

Comment des billots de bois 
se sont-ils transformés 
en chefs d'œuvre?

Par la virtuosité de Louis |obin, maiire-sculpleur.
Ven»-/ ,iu Musee du Quebt-t et faites connaissante 
ave» t»- niaitre-s< ulpteur du tournant du sietle. Vous y 
det»)uvrire/ des obiets et des outils de son atelier ainsi 
que les plus importantes sculptures profanes et 
religieuses réalisées au cours de sa carrière.

LOUIS

' rftr rtpfnttmn a ^ nf)(Anisee gràre à U pariKipJhon 
Unant rie% Prottfammrs tfapçui aut des
nationaut d\t Canada le Musee du (.^uebet est subventionne- 
t»ar le mmntere dm Affaires euftureries du (Jueber

JOBIN
Maître-sculpteur

H mai/7 scptemliro 19Hb

Sur les plaines d'Abraham. Tel.: (4181 Ml Jt’il) 
T»>us les jours de «rhlS a 21 h. Entree libre

Musée du Québec
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Polanski réinvente le film de pirates
PIRATES, Ciim d'iventure rea- 

Usée per Roman Polanski. Seen, 
original: Gérard Brack, Roman 
Polanski. Prod.: Tarak Ben Ammar 
Phot.: Witold Sobocinski. Mus.: 
Pkihppe Sarde jouée par l'Orches­
tre de Paris. Int.: Walter Matthau, 
Cris Campion. Charlotte Lewis. Da­
mien Thomas, Olu Jacobs. 117 min. 
Couleurs. 1986. En version fran­
çaise. A la Boite à films.

♦ Polanski avait dit qu'il vou> 
lait tourner l'ultime film de pi­
rates de l'histoire du cinéma. 
C'est en plein ça. Tous les Tilms 
hollywoodiens du genre signes 
par Curtis, Cecil B. deMille et 
Raoul Walsh peuvent aller se rha­
biller, en même temps que les 
Douglas Fairbanks et autres Errol 
Flynn. Dorénavant la figure du 
chef des "Frères de la côte" sera 
celle de Walter Matthau, le Capi­
taine Red du film "Pirates".

Ceux qui ont aime voir le ci­
néaste Polanski rouler dans la fari­
ne de l'humour les films de vam­
pires et signer avec un talent fou 
le dernier lilm du genre (Le bal des 
vampires), vont éprouver le même 
plaisir au visionnement de Pirates. 
Parce qu'il s'agit d'un film d'aven­
ture mais aussi d'une comédie sa­
tirique brillante.

Un rêve fou
Un budge* de S30 millions, 200

figurants, un plateau reconstruit 
de toutes pièces en Tunisie, des 
tournages en extérieurs aux Sey­
chelles. à Malte et dans les ports 
tunisiens de El Kantaoui et Ham- 
mamet, un gabon espagnol du 17e 
siècle reconstruit plus grand que 
nature au coût de $8 milUons, huit 
mois de tournage... Pirates est la 
realisation du reve fou d'un ci­
néaste béni des dieux qui a décidé 
de reinventer à chaque fois le sep­
tième art.

Dés après le succès de China­
town (1974), un sommet du film 
noir, Polanski s'installait a Paris 
avec le scénariste français Gerard 
Brach pour écrire le premier jet de 
Pirates, un projet de film qu'il 
mûrissait depuis ses études ci­
nématographiques à Lodz, en 
Pologne.

A l'époque, Jack Nicholson de­
vait jouer le rôle du capilame Red 
et Polanski, lui-méme, celui du 
mousse français Frog. Les produc­
teurs américains se retirèrent les 
uns apres les autres devant les exi­
gences du cméaste. Ce n'est donc 
que 10 ans plus tard que Polanski a 
pu convamere le producteui d'ori­
gine tunisienne et mécène Tarak 
Ben Ammar (un ami de Dino de 
Laurentiis). Polanski était trop 
vieux pour se transformer en 
mousse et Nicholson devenu trop 
cher. On choisit donc avec bonheur

le brouillon Walter Matthau (il 
trouve ainsi le plus beau rôle de sa 
carrière en dents de scie) et l'athle - 
tique Cris Campion.

Le mythe des corsaires

Toute la littérature d'aventure 
sur les pirates adaptée par la suite 
par le cinema et ramassée ici par 
Polanski est en gros respectueuse 
des faits historiques.

Le 7 novembre 1659, la "paix 
des Pyrénées" était signee entre la 
France et l'Espagne. Les corsaires 
à l'emploi de l'une ou l'autre cou­
ronne se retrouvèrent sans travail. 
Ils étaient habitués à garder com­
me salaire de leur peine 50 pour 
100 des prises. La tentation fut 
trop forte pour plusieurs corsaires 
et ils continuèrent pour leur pro­
pre compte de capturer les riches 
vaisseaux qui faisaient le commer­
ce (de l'or notamment) vers 
l'Europe.

Comme ces anciens corsaires et 
nouveaux pirates étaient civUises, 
ils créèrent la Charte des Frères de 
la Côte qui structuraient rigoureu­
sement leurs activités mal­
honnêtes. Si l’un d’eux trichait 
avec la Règle, il était abandonné 
sur une ile déserte avec un fusil et 
un peu de vivres.

Dans la littérature, la legende

et le mythe inventèrent des héros 
parmi ces aventuriers. Polanski a 
voulu résumer tout cela dans un 
seul film. Son capitaine Red est un 
fripon de la pire espèce qui n'a 
(^'une seule faiblesse: sa fascina­
tion pour l'or. U poursuit l'obses­
sion maladive de posséder le fa­
meux trône en or massif du roi 
aztèque Katapec-Anahuac que 
transporte le galion espagnol Nep­
tune. Il entraîne malgré lui dans 
l'aventure son mousse Frog amou­
reux de la belle et vierge Dolores, 
nièce du gouverneur de Maracaibo.

L'aventure sur terre

Le Spielberg de L’Arche perdue 
et de La guerre des étoiles a remis 
à la mode le cinéma d'aventure. 
Mais il lui faut des fusees et des 
effets spéciaux qui font la moitié 
de ses films. Polanski a voulu reve­
nir à la pureté première du cinéma 
d'aventure oû les personnages ont 
encore le premier rôle.

Le scénariste Gerard Brach 
resume bien le film de Polanski; 
"Je préfère de beaucoup l'aventu­
re de gens en radeau perdus sur la 
mer à celle de cosmonautes se ba­
garrant dans l'espace. Il y a plus de 
mystère dans le fond des mers que 
dans l'infini du cosmos..."#

Louis-Guy LEMIEUX
Matthau (capitaine Red), le plus cruel des Fiéres de la 

tel que filme par Polanski dans “Pirates".

I
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Tournages américains à Montréai

Le cinéma québécois est encore pius vuinérabie
♦ MONTREAL (PC) - Des huit 

films tournés cet été au Québec, 
cinq sont américains ou produits 
en co-participation. Ce déséquili­
bre accroît la vulnérabilité de l’in­
dustrie cinématographique qué­
bécoise, à tel point que certains 
producteurs nationaux jugent à 
long terme leur développement 
menace.

par Guy TAILLEFER

L'attrait du Québec, et en parti­
culier de Montréal, comme beu de 
tournage pour les producteurs 
américains est étroitement lié a la 
faiblesse du dollar canadien. Le 
taux de change gonfle les budgets 
déjà substantiels dont ils disposent 
par rapport aux producteurs québé­
cois pour réaUser leurs films. Les 
Américains viennent ici engager les 
techniciens québécois les plus ex­
périmentes, qui touchent auprès 
d'eux des salaires de 10 à 20 pour 
100 plus élevés que ceux payés par 
les producteurs québécois.

Le producteur Rock Demers, 
des productions La Fête, craint

pour la stabibté de notre cinemato 
graphie si un équilibre relatif n'est 
pas rétabU entre le nombre des pro­
ductions nationales et étrangères. 
La presence américaine est excessi­
ve, affirme-t-il. "Montréal doit 
rester un centre du cinéma national 
si l'on veut assurer la stabilité de 
notre uidustrie."

Mission quasi impossible, 
deplore François Leclerc, compte 
tenu de la domination economique 
et culturelle qu'exercent sur nous 
les Etats-Unis. M. Leclerc est prési­
dent du Syndicat des techniciennes 
et techniciens du cinéma du Quebec 
(STCü), dont les quelque 500 mem­
bres - tous des pigistes - sont prati­
quement les seuls à profiter de cet­
te invasion estivale qui se répète 
depuis environ trois ans à un 
rythme qui ne cesse de s'accélérer. 
Le STCQ évalue à environ 60 pour 
100 la proportion de ses memibres 
actifs qui travaillent cet été sur des 
productions américaines.
Rareté

Un autre producteur, Claude 
Bonin, de Films Vision 4, dit ignorer

DES SAMEDIS INTERNATIONAUX LABAH BLEUE
À L’AGORA, ciTF-FM
LE SAMEDI 9 AOUT, 21 HEURES 
BILLETS EN VENTE 
DÈS MAINTENANT: 10 $*

Plus 1 $ de Iras de service par Miel
Ir Vieux Rjrt

LtAbâLt pbiiU^
«Québec

RenMignements: 692-0100

comment une partie de l'industrie 
québécoise va s'y prendre pour sur­
vivre à la "surenchère des coûts de 
production" provoquée par la ruée 
américaine; "Que va-t-il arriver? 
Va-t-on devoir tourner en anglais, 
faire comme a Toronto et réviser 
de faux produits américains?”, af­
firme M. Bonin, qui est aussi vice- 
president de l'Association des pro­
ducteurs de films du Québec (APFQ).

Les techniciens "sont en effet 
un peu gâtés par le marché", recon­
naît le producteur montréalais Pie­
ter Kroonenburg, de la maison Film- 
line Productions, une firme 
spécialisée dans le "filmlining", 
c'est-à-dire la gestion au Canada de 
projets cinématographiques 
étrangers.

M. Kroonenburg considère qu'il 
est faux de dire que les films pro­
duits à Montréal par Filmline cet 
été sont américains. Il faut plutôt 
parler à son avis de co-participa- 
ticn, aucune entente de co-produc­
tion n’existant entre le Canada et 
les Etats-Unis. Le producteur 
déplore que "la presse francophone

Le
Meux-Port 
de Québec

rCOCDfl CDOlil
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montréalaise considère comme 
américain tout ce qui est produit en 
ang^is à Montréal".

M. Kroonenburg presse en 
outre les producteurs québécois de 
"devenir adultes et de cesser d'etre 
dépendants des subventions gou­
vernementales". II ne craint pas. en 
consequence, que la presence 
américaine entraine eventuelle­
ment une "catastrophe" pour l'in­
dustrie québécoise, comme le re­
doute de son côté M. Demers.

Ce dernier fait valoir que la si­
tuation actuelle crée dans l'im­
médiat une pénurie d'équipes tech­
niques expérimentées. Incapables 
de payer aux techniciens des sa­
laires équivalents - quoi de plus 
légitime que d'accepter la meilleure 
offre, affirme M. Leclerc -, des pro­
ducteurs québécois ont été forcés 
de reporter le début de certains 
tournages.

C'est le cas notamment du film 
"Un Zoo la nuit", dont le tournage 
par les productions Qz a dû être

reporté au 8 septembre, alors qu'il 
devait commencer le 16 août Le 
producteur Roger Frappier explique 
qu'Qz "tenait absolument à embau­
cher certains techniciens-clés", 
présentement occupes sur les pla­
teaux de tournage américains.

M. Frappier ne considéré pas 
encore comme une menace a l'in­
dustrie québécoise l'invasion esti­
vale américauie. Il la juge toutefois 
"très dérangeante".

Pro Filmline est le producteur 
canadien d'un long métrage améri­
cain intitulé "Barnum", actuelle­
ment en tournage à Montreal en 
présence de son comédien principal 
Burt Lancaster. Il est aussi respon­
sable de la production du film "Wild 
Thing". I.a liste des productions US 
tournées ici pour le cinéma ou la 
télévision américaine comprend 
également: "National Park", "Police 
Plaza" et "First Qffender".

"Les Fous de Bassan", du ci­
néaste Yves Simoneau, est le plus 
important des trois films nationaux

actuellement tournés au Quebec ou 
sur le point de l'étre. Les autres 
sont "Un Zoo la nuit" (Productions 
Qz) et "Tinamar"(Productions 
\CPAV).

Les retombées economiques des 
tournages américains sont difficile­
ment mesurables, affirme Louise 
Baillargeon, de l'AFPQ. Pratique­
ment toutes les personnes inter­
rogées s'entendent en revanche 
pour dire que sur le plan culturel, 
elles sont quasi inexistantes. La 
présence américaine ne procure pas 
de travail aux réalisateurs, scéna­
ristes et directeurs artistiques 
québécois. "Qn nie notre identité, 
reconnaît M. Leclerc. D'un point de 
vue éthique ou politique, c'est tout 
a fait mauvais." Il deplore en outre 
que les Américains s'imaginent ve­
nir tourner ici du "vrai cinéma": il 
est pourtant évident, ajoute-t-il, 
que le niveau de qualité de produc­
tions nationales comme Anne Tris- 
ter et Le Déclin de l’empire améri­
cain est nettement plus élevé.#

Version française

À l’Agora du 
Vieux-Port 
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Prix des billets: 2 $
En vente seulement le )0ur 

de la projection a la 
Billetterie du Vieux-Port
ÉCRAN GÉANT 
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de stéréophonie
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FAITES VITE! 
1er spectacle au 

GRAND THÉÂTRE

Dès le 3 septembre.
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‘^Labyrinth” n^est pas le microsillon tant attendu

Une autre trame sonore de film pour Bowie
4 Depuis plusieurs mois David 

Bowie se consacre presque exclusi* 
vement au cinema n'enregistranU 
en regie generale, que pour les 
trames sonores de films auxquels 
il participe. Avec ses cinq compo­
sitions signées David Bowie la 
trame sonore du film Labyrinth a 
de quoi allécher bien des 
impatients.
The Original 
Soundtrack of 
Labyrinth Featuring 
David Bowie
tlmi-Capitol Sv-I7206)

Depuis la parution du microsil­
lon Tonight (au debut de 19841 Da­
vid Bowie est peu prolifique. Une 
piece pour la trame sonore du film 
The Falcon and The Snowman (la 
superbe This is Not America), deux 
pour la trame de Absolute Begin- 
ners et maintenant cinq pour celle 
de Labyrinth.

Cinq c'est beaucoup (su si on 
compte la deuxième version de la 
piece Underground) et plusieurs 
vont sûrement être tentés d'y voir 
le nouveau 33-tours tant attendu. 
Mais malheureusement tel n'est 
pas le cas.

Il ne faut pas perdre de vue que 
Bowie a écnt ses nouvelles chan­
sons spécifiquement pour Laby­
rinth, le nouveau film du réalisa­
teur Jim Henson (l'homme derrière 
le fameux Muppet Show).

La plupart d'entre elles, a l'ex­
ception peut-être de Within You et 
Underground, ne seraient proba­
blement pas retenues pour un 
"veritable" microsillon de Bowie.

Cela ne veut pas dire pour autant 
qu'il faut éviter ce disque à tout 
prix. Les mordus de Bowie y trouve­
ront sûrement leur compte et les 
pieces instrumentales de Trevor 
Jones sont plus qu'interessantes.

Device 22B3
(Chrysalis Chs 415261

Device c'est le nouveau groupe 
de la compositrice à succès HoUy 
Knight.

Vous ne la connaissez pas? Ce 
n'est quere surprenant mais par 
contre vous avez sûrement entendu 
plusieurs des pièces qu'elle a 
signées ou co-signées.

Des exemples? Voici un extrait 
de son curriculum: One of The 
Living et Better Be Good To Me 
pour Tina Turner, Never pour le

DAVID 
BOW It

K ■<. \'i! ‘ ■
*A-'

>.ND

TREVOR lONES

groupe Heart, Love is a Battlefield 
et Invincible pour Pat Benatar et 
dernièrement Love Touch pour Rod 
Stewart.

Pour son premier microsillon 
Knight s'est associée au chanteur 
Paul Engemann et au guitariste 
Gene Black. Ce premier essai est

une réussite comme en témoigné 
d'ailleurs le 45-tQurs Hanging on to 
a Heart Attack. Un rock pop taille 
sur mesure pour les ondes FM.

Michael Des Barres 
Somebody Up There 
Likes Me...
IMca 57631

Michael Des Barres a surtout fait 
parler de lui dernièrement lorsqu'il 
a remplace au pied leve le chanteur 
Robert Palmer qui refusait de partir 
en tournee avec le groupe Power 
Station.

Toutefois, Des Barres n'est pas 
un nouveau venu sur la scène musi­
cale. Il a déjà connu son heure de 
gloue avec les groupes Siverhead et 
Detective (un des premiers à avoir 
été mis sous contrat par Swan Song, 
la maison de disques fondée par le 
groupe Led Zeppelin).

Somebody Up There Likes Me... 
est son premier microsillon solo de­
puis sa "redécouverte" et ce n'est 
pas une surprise si certaines pièces 
comme Money Don't Come Easy ou 
la pièce titre évoquent le rock de 
Power Station.

D'autant plus que Andy Taylor

DolénrtontairG la 13 sapt
Il K/lontCSlmMontcalm 

lundiBillets

18,50$-22,50$-25$

palais Inontcalm
^ Billets en vente au Palais Montcalm, à 

la bibliothèque Gabrielle-Roy. aux maga­
sins La Baie, au Colisée de Quebec et au 

Théâtre du Bois de Coulonge. Renseigne­
ments et.commandes téléphoniques: 670- 

9011. de 12h a 19h, du lundi au vendredi.

CONCERTS (20h30)
Samedi 9 août Mercredi 13 août Samedi 16 août
Frédéric Lodéon,

violoncelle

^rraine Prieur,
piano

Bartlett & Cie L’orchestre du 
Domaine Forget

Soliste

Teddi Papavrami,
violon

Chef: Pierre Dervaux

ADMISSION: Adultes:
Étudiants et âge d'or:

Enfants jusqu'à 
12 ans: graluit

DOMAINE FORGET
St-Irenée, Cté Charlevoix (Québec) GOT 1V0 — (418) 452-8111

avec les hommages des Pétroles Irvmg

I Duran Duran, Power Station), qui a 
débuté une carrière solo en compo­
sant trois chansons pour la trame 
sonore du film American Anthem, 
figure avec i'ex-Sex Pistols Steve 
Jones et Kevui Savigar (claviéhste 
de Rod Stewart), sur la liste des 
invites.

Maigre la presence de ces musi­
ciens Des Barres n'a pas concocte 
un 33-tours très uispire. L'ensem­
ble est uiegal et me laisse complète­
ment froid

Sparks Music That You 
Can Dance To
IMca 57801

11 y a belle lurette que j'ai perdu 
de vue les freres Ron et Russell 
Mael. En fait. Je me suis desin- 
teresse de ce duo lorsqu'il s'est en­
lise dans une musique disco banale.

Comme l'indique le titre de ce 
33-tours Sparks lorgne toujours les 
pistes de danse mais avec cette 
préciosité qui le caractérisait dans 
ses beaux jours.

Les multiples synthétiseurs de 
Ron Mael mènent allègrement le bal 
et le duo se permet même certaines 
libertés en se transformant quel­
ques instants en frère jumeau de 
Devo lors de la piece The Scene. 
Music That You Can Dance n'est 
certes pas un classique mais ses 
qualités sont assez nombreuses 
pour que l'on s'y attarde. •

Michel BILODEAU 
(collaboration specialel

PIANO-BAR

29&5. bout Lourler Stb^oy 
656^36d

(A«ib«rg» Unlv«r9«l Wandtyn)

RADIO-MUSIQÜE □ RADIO-CULTURE □ RADIO-CANADA
24 HEURES SUR 24 AU RÉSEAU FM STÉRÉO DE RADIO-CANADA

Samedi 9 août 1988
12h00 Let Jeunet Artittet

f hnsiophfr Mail, clar lx)uise AndrfH' 
Rdfil P Vinale op 1B7 (Saint Saens)
• Solo de concours* (Messat;er) 
Marc \ndré Doran otk hantaisieen 
e< ho no 11 (SiAeelinf k ) Suile du pre 
mier Ion je l.ivle d or^ue ( Bowin ) 
f horal -O l.amm (loties unsc huldii;* 
I l’a« )

13hOO Oet mutiquet en mémoire
Musi'jues de i exil (dern de 2) (re 
pnvM \nim Cannon

14h00 L’Opéra du tamedi 
- Werther. ( Massenet ) Jose ('arreras. 
1- rederu a von Stade Thoma.s \Men, 
UotH'l Bu< hanan ihoeurs d'enfants et 
ort h du Roval (»pera Mouse de ( ovent 
(.arden dir ( olin Davis Anim Jean 
Des< hamps

I6h00 Concefi lr>tlrT>e
îno ( \r« hiduc Kfxtolphe d \utriche) 
Uh* Nash Ensemble

18h30 Mutique de UtMe 
Nnim Jean f’aul Nolet

20h00 Orchettret améftcaint 
'Iff h de l’hitadeiphie dir Ricrardo 
M-jti MfredBrendel p iiuv «l.uisa 
Millor* (Verdi) Svmphonie no 3 
f f cipland ) 1 on( erto no a • Km(»ereur*
1 Keelhfiven)

22hOO Jeu tur le vif 
Moh Mover Sextet \nim Michel Be 
iioil

23hOO Mutique de chambre
Sfinaie jiour violon et violoncelle ( Ha 
vel)

23h30 Le Voyaqe Intérieur
I a musique écoulée dans certaines 
i ondilions amène é une nouvelle di 
mension de la conscience de SOI «The 
space Between* (Joanna Bn>uk) «l^r 
L'OS for I.earning. Loving and Living* 
(( orelli DonSlepi(idn) Anim Yvon la* 
blanc

Dimanche 10 août 19H8
OhOO Mutiquet de rniH

I a nuit des niusi»(ues de toutes les éjv> 
ques et de tous les pavs vous a< corn 
paunent juvfu à ) aulx* \nim Monique 
la-blanc

$hSS Méditation
• I espérance aux mains nues* ( (juv

8h00 La Grarvde f uque
\nim ( oletle M«»rsv 

9h00 Mutique tacrée 
\nim < olelte Mersv

tOhOORéclUI
l.aurella Milkman p Ballade oji j4 el 
extr •Chanls ef danses (lopuiaires nor 
diques. op 17 ((irieK)

10h30 Let Goûts réurMt 
F e^llval dus I-landres IMsi l-.ns Mia 
M jsu a Musi<(ue italienne des Mlle et 
M\esiéf|es \nim Jean Des* hamiis 

I1h30 Méiodiet
Nu oie Du* hemin snp «f héreNuit* 
I Haf helet ) -i >h tjuand je dors* et .( t 
I udi* ( I is/i \ «Ml oitfi Bos* O* ( Mar 
tu* f 1 ) .K»-nsl du da^ I and* i Wolf ) 

12h30 Pour la clavier 
Son.ile M si (Mavdn) \lfred
Brundel sonate op s(H Sirauss) 
(ilenn i.ould «ImaK^'s. no jet «Mom 
maife a Rameau* (Debussv ) Ivan Mo 
rav»M Anim Jean IVrreaull 

13h00 Let Muticlervt 
par aui-mémet

Inv ( harles Kruck chef d orchestre 
(!rede2i ^n^m Renée l^ro* belle 

14h30 Concart dlmarvcha 
I estival de I été cannthien ItKS Bons 
IVrKamens* hikov vc et l*avel Ciljlov. 
p 7 varialHjns sur le thème «Bei Man 
nern we|* he liebe fuhlen* de Mute 
en* hantée* de Mozart Wo0 4é(Keetho 
ven) Sonate op WiBrahms) «fonte* 
(lanacek) Sonate ( Debussy ) (on 
< »‘r1 de la Radm néerlamlais** •( apn* e 
espagnol* ( Rimsk.v Korsakov) i»r*h 
philh de Rotterdam dir fiavid /in 
man «sérénade italienne* (Wolf) 
<»rfh de ( hambre néerlandais dir Da 
vid/inman ( orK’erlo pour flûte K 313

(Mozart) Abbiede(JuantetOrch de 
chambre néerlandais, dir Anloni Ros 
Marhà Anim Jean Deschamps 

I6h30 Let Grandet Rellglont
• I. Enlise orthodoxe* (42e de 45) l.a 
préparation du Saint et (îrand Concile 
Les acquis et les difficultés Inv Mnr 
Damaskino.s. secrétaire du Comité per 
manent pour la préparation du Saint et 
iirand ( oncile Int Pierre (iariépy 
Prés Jean l>eschamps

17h00 Tribune de l'orque 
(iisèle (iuibord, org . et Daniel Doyon, 
Irp à I éniise Saint ('har)es de Mont 
réal Sonate pour trompette et orgue 
( Delerue). Canzona sur •( hnsl est res 
suscité* (Schilling). Pièce pour trom 
petle et orgue ( Langlais) Denis Bé 
dard, orgue de la basilique Notre 
Dame-du ('ap Suite du 5e ton (d'Agin 
court ). 3«Chantsde Bretagne* (Lan 
gldis) Anim Jean Deschamps

18h<X) Que let peuplet chentent 
( oncours international de chorales d'a 
mateurs organisé pour VV K R par la 
Radio de Cologne ( hoeurs de chambre 
(Ire partie) Studio Vocale de Karl 
sruhe dir Werner Pfaff ( Allemagne) 
Schola Cantorum Ledaniensis dir Jan 
l.ukas/ewsk) (Pologne) Ensemble des 
Nkademie* bores de Lucerne dir Mois 
Ko*h(Sul^^e) Les ( hanteurs d ur 
phee dir Bernadette Donovan (Ca 
nada) Anim MvraCree 

18h30 Mutiquo dt UbM 
\nim Jean f'aul Nolet

20h00 Mutiquot tctutflot 
Anim Janine Paquet 

22hOO Jtu tur M vff 
< laude Ranger guartet Anim Michel 
Benoit

23M>0 Mutiquq dt chtmbrt
Trio pour piano, clarinette et violon 
celle op 11 (Beethoven)

23h30 Lt Voytgt Intéritur
• lanira la« (David Casper) Anim 
V von Leblanc
l.undi 11 août 1.988

OhOO Mutiqutt dt nuH
Intégrale ('»ustav Mahler (15e de 17) 
svmph*)nie no 9 Drch philh de Berlin 
dir M«*rt)ert von Karajan Anjm Michel 
Keable

ShSS Méditation
• Les visages de ces gosses • (fîuv (*il 
berl )

6h00 Ltt Nottt Inégtitt
Ire h «Suite française* no 5. RW V Hlé 
()s Bach) ( oncerlo pour clarinette 
no 2(Wel»er) 5dagio (tour mandoline
• I piano. Wo< ) 43 no 2 ( Beethoven ) 
2eh sinfonia en sol min ( Mbinoni)
• 3 U ne 1 entends pas. Eantaisieno3 
(Ktur violes et extr «La nostretrill en 
rnav*(( Lejeune) Divertimento. K 15 
1 Mozart ) 3 «Poema del pastor coya« 
)*our har()e et flûte < Lasala ) 2 Arah»‘s 
<(ues ( Dt-bussv ) Je h (oncerlo pour 
mandoline H 245(\tvaldi) extr
• < O m pie a relKiurs* ( Delerue ) sin 
fonia en la mm (\anhal) TriojKiur 
haiittioiN basson et piano ( Poulen* ) 
extr «I e Koif hristian Il« (Sibelius) 
\nim I rancine Moreau

9h00 Un été tn mutiqut 
NnniverNaire du chef d orchestre an 
glais Raymond la‘ppard Extr «La ( a 
listo* (( avalli) ( oncerlo pour trom 
(»«*tl*‘(Mummel) extr «LeCouronne 
ment lie Poppée* ( Monteverdi). Suite 
d «Issé* ( Destouches) • Ahendempfin 
dung« K 523et «Das Veilchen* K 474 
I Mozart) ( oncerlo pour clavecin no I 
HW V 1052 (J S Bach) Symphonie no 24 
«Lamenlatione. (Haydn). Cantate
• splenda I alba in oriente* (Mande)) 
«Suite lyrique. (C.rieg) Anim Man 
çoise Davoim*

11h30 Let Jeunet Artttfet 
Jean hrançois Hompré P et Tim 
Shultz gui • 3ambourin* (Gossec) 
sonale op 1 no 1 ( I oeillet ) f’a vane 
op 50(l-auré) « Petite Suite médié 
vale* (|H*mtl)at) «Pavane jwiur une in 
fanle défunte* (Ravel) .Knir acte*
( Mv-n )

12h00 L'Art vocal
Kxtr «Peer Gynl* (Gneg) •LelYince 
Igor* (Borodine), «Daphnis et Chloé* 
(Ravel). «Les Riches* (Poulenc) 
Anim Ciuy Bélanger

13hOO Au gré de la fantalale 
•f luverlure sur des thèmes juifs* ( Pro 
kofiev) aScaramouche» (Milhaud). 
-( antHjue de Moyse* (Moubrue). Quin 
letle op 26 (Dohnanyï). Partita pour 
clavecin no 2. RWV 824 (J S Bach). 
«Ophelia Lieder* (R Strauss), Sym 
phonie no 2 (Sibelius). «A la française» 
(Bolling) Anim Jean Pierre Piavm 

16h00 Au coaur da l'été • 
Magazine, guide touristique et antholo­
gie sonore Actualités culturelles Ma­
rie Claude Trépanier Anim Ginette 
Bellavance

IThdO En continuité •
>Du côté de Manosque* (9e de 12) L’é 
crivain Propos de Jean (îiono Lect 
Robert Elorent Mod Radio France 

17h30 Préaant^mutlqua 
Magazine d actualité musicale /\nim 
\ndré V igeant

16h30 Libra échanga •
Pierre olivier s’entretient avec Guy SI 
Pierre président de l'As.sociation des 
manufactunersdu ('anada 

19h(K> Documant» •
• \ ladimir Jankélévitch et ses livres sur 
lamu-Hique* Inv Béatrice Berlnwitz 
philos*)phe et co-auteure avec Vladimir 
Jankélévitch de «Quelque part dans 11 
na<hevé* et Mme JankélAitch Narr 
Jean Louis Roux Texte, rech et int 
Hoh**r Ra<ine

20h00 Concarta auropéana
festival du f’hàteau de Ludwigsburg 
Quatuor de C leveland Adagio et fugue. 
K 544(Mozart) Quatuor.op 96«Amé 
ricain* (Dvorak). Quatuor.op 59no 1 
(Beethoven) festival Montreux Ve- 
vev Quintette Moragués, et Alain Pla 
nés. p Quintette K 452 (Mozart)
• Adieu* pour quintette à vent (Stock 
hausen). Quintetle*en forme de chô 
ros» (Villa l/)bf>s)

22hOO Jau-aollloqua
• Sweet and l.ovelv* Bob Rrookmever
• New Sun in the sky« f)ave McKenna.
• Saille* Don Klhs. «You Go lo my 
Mead* Chel Kaker'Paul Bley. «Sight 
Dreamer* Wayne Shorter «Cireen 
Dolphin street* R»*d Norvo «There Is 
no Cireater Love* Harold Ashby 
\Rim (lilies Archambault

23h()0 Mualqua da cbambrt 
(Tualuor en mi min (Verdi)

23h30 La Voyaga imértaur 
«l/ilusM>ngs*.Vol 2(Ojas) Anim Yvon 
l>‘blanc
.Mardi 1'2 août 1988

OlvOO Mutiqua* da null
\nim Mk bel Keable

ShSS Méditation
• le* élilMt une histoire d amour* ((lUV 
(.lihé-rt)

6hOO Lat Notât Inégalat
Ire h •Sotlurno* D «97 (Schubert )
( on< erto en mi bém pour 2 cors cor 
des et b c (Telemann) Bergeretle
• sans H*K'h* et «Nous étions trois jeu 
nés filk's* (Susato/Planson) «fantasy 
on («reensleves* (Vaughan Williams) 
2e h Valse de concert pour piano 
op 41 ((tiaznunov). Concerto grosso, 
op 3 no 1 (Handel) extr «Suite Mol 
berg* ((;rieg). Danses slaves, op 44 
nos 3 é M ( Dvorak ). Sinfonia en si bém 
(( annabich) 3e II «Inlrada*. «Gail 
larde* et «Danse des comédiens* 
( Brade). Sonale en trio pour flûte. 
hauDmisel bc ((Juantz). «Tanzen und 
springen* (liassiez) Concerto pour 
har()e ( Wagenseil) Nocturnes op 27 
nos 1 et 2 (Chopin) Anim franrineMo 
reau

9h<)0 Un été tn muttqut
festivaldes «Proms* (Londres) Svm 
phonie no 2 (Brahms), ( oncerlo no 9 
pour piano ( Mozart ) extr «Orfeo* 
(Monteverdi) • Jeux* ( Debussy ) 
Vnim f ranç-oise Davoine

11h30 Concdd Intlmq
Quatuor, op 18 no 1 (Beethoven) Qua 
tuor Alban Berg

12h00 L*Art vocal
Extr «1,3 Fille du régiment* (Doni 
zetti) Joan Sutherland et Lily Pons, 
sop . Luciano Pavarotti, l Anim Guy 
Bélanger

13hOO Au gré da la fantaisie
•(’•aspardde la nuit* (Ravel). ( oncerlo 
pour violon, op 82 (Glazounov). «In 
Exile* (Sumsion), «Wild Flower* 
(Lightsey). Quatuor à cordes, op 127 
( Beethoven ). 2 chants pour voix d'alto, 
alto et piano, op 91 ( Brahms). Suite 
(K)ur orchestre no 4 (J S Rach).Capri 
ces op I nos 1 à 5 (Paganini). «Valses 
de Prague* (Dvorak) Anim Jean- 
Pierre fhnson

16hOO Au coaur da Tété •
Anim Ginette Bellavance 

17h()0 ftabitar ta vflla •
I le de 13 «Petite suite urbaine en trois 
mouvements* (Irede 3) Rech. et arum 
f rançois Ismerl

17h30 Prétant-mutiqua 
\nim XndréVigeant 

18h30 Votra patsaport 
t'il-vout-plaft •

IM-deH Inv De Pans Vnne Hébert 
écrivaine Anim Dominique Blondeau 3 
Montréal et ( harles Temerson à Pans 

19h00 Oaméra la tarroritma • 
lie de 13 «La riposte du pouvoir* 
Rech et ml ( harles Larochelleet Hé 
léne Sarrasin

19h30 D'anfanca a4 6% faunatta •
•( umme un agneau imma* ulé» d** l'aul 
( hamberland la*ct Daniel Gadouas 

20h00 Concaftt auropéant 
festival international de Stuttgart So 
hsles. Ensemble vocal et instrumental 
de Lausanne dir Michel ( orboz Can 
tate BWV10(Js Bach) «Stabat Ma 
ler*(D Scarlatti). «Magnificat* 
HWV 243(JS Bach) Journées de la 
nouvelle musique de chambre de W it 
ten Collegium Instrumentale de Colo 
gne dir Herbert Giezen MermutCiies 
s*>r clar HarakI Lillmeyer gui «Kva* 
|R>ur clannelle et 7 lastruments et «Ka 
1 ha* [Kiur guitare seule (SceLsi)

22h00 Jau-4o(lloquq
• I Remember ( lifford* Art farmer
• Ihree Little Words* Sonny Hollins.
• Ironworks* Hob Enevoldsen. • After 
Dark* Von f reeman. «The Tattooed 
Bride* et «Medley* Duke Ellington 
\nim Gilles Archambault

23h<K) Mutiquo do choffibro 
Quatre «Hommages» pour flûte, haul 
tois clarinette et basson (l^jtha) 

23h30 Lt Voytgt Inlérttur
• Music for Dream and t.ove ( Vriel 
Kalma) Anim Yvon la^blanc
.Mercredi lit i\ou\ 1HS4>

OhOO Mutlquta dt miR 
\nim IVttp iHivier Désil**!'

ShSS Méditation
• t ne <'ertaine musique dont les jeunes 
raffolent* ((lUV (iiltien >

8h00 Ltt Nottt Inégaitt 
Ireh «Suitébergamavjue* (fauré) 
Sonate pTiur piano op 109 (Beethoven) 
fantaisie pour trompette et cordes 
(Krebs) «Tourdion* (Hailard)
2e h Quatuor pour flûte K 285 (Mo 
zart) 4 Duos pour luths (J Johnson).
• ( oncer! royal* no I (( ouperin), Sin 
fnniaensibém ( Paisiello). Suite de 
danses(anon) let «Credo* K .591 
(Vivaldi), fantaisie pour violon el 
piano ( Parrv). ouv «Richard Coeur de 
lion* ((irétry) 4 Variations pour flûte 
et piano, op 21 ( Moscheies). Sympho 
nie no 3 ( Royce) Anim francineMo 
reau

éhPO Un été an mualqut 
I bornas Mann au fi) de son journal, la 
vi«* d une famille allemande en exil 
l’réludes de * Palestrina* ( Pfil/ner ) 
Svmphonie no 25 ( Mozart ). extr «Le 
< répuM ule des dieux* ( Wagner ) «La 
rmmtabalur Ja<oh* (Morales) extr de 
U musHjue du film «L’Ange Weu* extr 
( oncerlo pour piano no 1 (Tchai

kovsky). extr. Sérénade, op 24 
(Schoenberg). Adagiettode iaSympfK> 
nie no5 (Mahler) Amm Françoise Da 
voine

11h30 Récital d'orgut
Mireille Lagacé. orgue ( asavant. Do 
minion ('halmers l’nited Church d’Dl 
lawa Deux«Ricercan ariosi* (A Ga 
bneli ). • Esquisses* nos 3 et 4 (Schu 
manu). Sonate op 45. no H (Mendels 
.vihn) Amm Jean Perreault 

12hOO L'Art vocal
Extr «Roméoet Juliette* ((lounod) 
Mirella fTeni. .sop Raoul Jobin, l . Ja 
nine Micheau. sop , Franco Corelli, l 
\nim Guy Bélanger

13h00' Au gré da la fantaltia 
( oncerto à cinq, op 9no3(Albinoni).
• The Temple of Isfahan* (Corea).
• Spring Is Here* el «Love Walked In* 
((•ershwin). Concerto pour violoncelle 
no 2 (Haydn). «Greenways* (Ireland).
• Dark-Eyed Sister* (Budd A Eno)
• The Land of the Blessed* (Alt Jihad 
Racv ) Symphonie no 2 < Rachmani 
nov ). Concerto grosso «Alexander s 
feast* (Handel) Anim Jean Pierre 
Pinson

16h00 Au coaur da l'été •
\nim (>inet(p Bellavance

17hO0 Ouastiona da notra lamps •
• L’l niversité L.ival* (5e de 7) Voca 
Don sociale de I 1 niversité Laval Inv 
f ernand Dumont sociologue Anim 
I ouis l'hiboutôt

17h30 Présant-musiqua 
\nim André Vigeant

18h30 Progrès at parspactlvas •
• Le psychanalyste entre l’art el la 
mort*(2ede4) lYod Radio France

19h(K) Suivaz la castor •
Parc national f orillon Rech, texte et 
anim (iiiv Rochette

19h30 Concours da nouvallaa •
• Mourir comme un chat» de Lise La 
chance Lect Denise Gagnon

30h(>0 Concerts européens 
< oncert de l’drcheslre philharmonique 
de Berlin dir V un Temirkanov. V la 
dimir Krainiev, p «Roméo et Juliette*
( Ic'hdikovskv) Concerto no 1 (IToko 
fiev ). Symphonie no 5 (Chostakovilch) 
De la Radio polonaise Choeur philh 

de Silésie (irrh svmph de la Radio po 
lonaisea Katowice dir Witolf Hnwicki 
siefania Woytowicz. sop Symphonie 
no .3 «Le ( hant de la nuit* (Szyma 
now ski)

22h00 Jaxx-sollloqua
« Vcross the Tracks Blues* Gerry Mul 
ligan «When You Meet Her* Charlie 
Manano/Toshiko Akiyoshi «La Ti 
gra* David Matthews. «Mf M« Sal 
Mosra «Bilhe Holiday Medley* 
Tommy Flanagan «Half and Half* El 
V in Jones «Manoirde Bavou* Barney 
Bigard \nim (iilles Archambault 

23hOO Musique da chambra 
Double quatuor no I (S(M>hr)

23h30 La Voyage Intérieur 
-Implosions* (Stephan Micus) Anim 
\ von I eblam
•Jeudi 14 auut lHHf>

OhdO Musiques da chiH 
\nim Pierre Olivier Désilels 

ShSS MédRallon
• La paix se sème 13 ou l’on vit* ((lUy 
(iilbi*ri 1

ShdO Laa Notât inégalea 
Ireh Sonate op 5«Dtlava* (Corelli). 
Suite no 3 «Danses et airs antiques* 
( Hesptghi). Trioavec piano. M XV/24 
(Haydn). •Humoresque* (Dvorak) 
2e h ( oncerlo pour clavecin. W 43 no 1 
(< PE Bach) Impromptuiç D 899nos3 
et 4 (Schubert). Divertimento, op 9 
(Crusell). Sonata da camera à cinq 
(Rosenmulier) 3eh ouv*l.acam 
hialedi matrimonio* ( Kossini) • Ave 
Maria* (Ctounod) «folia* «La («en 
gon/a« et «El Villano* (Ortiz f lécha)
( oncerto pour 2 nando)ino> et alto 
((«lulianu \nim f ranrine Moreau 

•hOO Un été arx mualqua 
Nulle de Ndanses (Saizedo) Duo.op 7 
(Kodalv) «franzl.iszl létéducen

tenaire* (Ilede 13) Liszt Hugo une 
parenté «S'il est un charmant gazon*.
• Mazeppa*.extr transcription de la 
Symphonie no 6 (Beethoven). «Ce 
qu'on entend .sur la montagne*. «Ré 
miniscencesde Don Juan* «oh* quand 
je dors» Amm FrançoLse Davoine

11h30 Récital
Michèle (iingras, clar . el Lorraine 
Prieur, p Duo.op 15 ( Burgmuller) 
Sonale, op 17 (Mann). Romances, 
op 94 nos I el 2 (Schumann)

12hOO L'Art vocal
Extr «La Bohème* (Puccini) Nicolai 
(•edda, l . Mirella Freni, sop Maria 
( allas, sop . Giuseppe Di Stefano. t . 
Victoria (le Los Angeles, sop . Jussi 
Bjoerlmg. l Amm Guy Bélanger 

irth(K) Au gré da la fantalale 
Concerto pour piano no 9 ( Mozart ). 
Danses et chansons anglaises. Motet
• Jesu. meme Freude*. BWV 227 (J S 
Bach). Quatuor avec piano no 1 
(f auré). «La Farfalletta* et «Sogno 
d infanzia* (Bellini). Sérénade pour or 
cheslreno2(Brahms). «Now VouSee 
Il Know You Don t« ( Forman). Con 
certo en sol pour flûte alto, cordes e! 
bc (Sc'hultze) Amm Jean Pierre Pin 
Non

1 ShOO Au coaur da t'été •
Vnim (•mette Bellavance

17h<>0 Laa Tréaora du théâtre •
Inv Jean Ctnmakli. producteur de spe» 
lacles Rech texte et anim Michel 
V dis

17h30 Préaant-mualqua
Amm André Vigeant

18h30 Du morula anttar
au coaur du mor>da •

• Le Japon* Inv Roland ( hagnoa prof 
au département des sciences reiigieu 
sesàl'UQAM Rech.ml et amm Clau 
dette l^imbert

19h00 Séquancaa du 7a art •
I le de 13 Le cinéma direct (québécois 
et autre) Anim Richard (iay et Jean 
Marie Poupart

19h30 ènigmae a4 fiction • 
lOe de 12 -Le Bébé dans le frigidaire* 
deJamesCam Lect Rémi Kirsh lYod 
Radin f rance

20h00 Orchaatraa canadlani
orth svmph de Quétiec dir Gyorgy 
Lehel. Aldo( iccolini p «Mazeppa* 
(Liszt) ('oncerto no 5 (Saint Saen.s) 
Symphonie no3 (Brahms)

22h00 Jaz2-aoflloqua 
•Street Singer* Jackie McLean'Tina 
BriKiks «Slippin* and Slidin * Sidney 
Bel het «Misterioso* Woody Shaw
• l.onnie's Lament* John Coltrane
• Minor Mood* Max Roach «Froggy 
Bottom* Jay McShann Anim (iilles 
\rchamhault

23hOO Muelqua da chambra
Quintette pour flute. 2 violons, violon 
telle et clavecin et •Morceau élégant* 
(mur flûte el iuirpe ( Mieg)

23h30 La Voyage intértaur 
•< rystai laive* (lasos) Anim >von la- 
hlant

VendriHii I.tmoùI lH84i
OhOO Mutiqua* d* nuit 

\tiim l’wrrt-( ilin«T .
ShSS MédtUtlon

■ 'I rou\rr le temps de f.iire Mienee. 
((•UV (.lltHTt)

6h00 L*a Notât Inégalat 
Ireh I nnrerto |K>ur punn no ZI (Mo- 
/rfrii Sonate no S pour hrfrpe (Nader 
manl. •(> Sacrum ronvivium. (C.uer 
reroi -l.a Tartarine-el « tête rham 
pêlre-( Marais) Ze h Sonate en trio 
|M>ur Z Mûles et br IIWV ISS (llandel) 
.1 he Winriiesler Weddini;. (D'I'rley) 
Suite -Splendidae Nuptiae. | Mulfat ) 
l’i(‘re de ennrert pour riarinelte bas 
son el piano op 113 I Mendelssohn |. 
siTiInme no lOl.l I I- Harh) Je h So 
nale no S pour vininnielle el piano 
( Ko( I henni) \ir de la suite no 1 (J s 
lt.iih) Prelude et lupue Ht*V 141 (J s 
K,ri h I is/t ) l'onrertino pour haullmis 
et ( orrli's (Soderlund) \nim 1 ranrine 
Moreau

OhOO Un *«• an mutlqij*
\nniversaire du compositeur français 
Jacques Iberl Diver issement (Iberl). 
Suite de danses (Gervaise). «Petite 
suite enquinre imanes. (Iberl). Sym­
phonie no 2 ■ l.iluri'ique. ( Honeg)>er). 
Uuatuor K 5119(Morart). Variations 
sur«I r.ot Rhythm. (Gershwin). Con 
certo pour flute IIbert) Amm Kran 
çoiv Davoine

11 h30 La SInfonletIa de Radio- 
Canada à Québac

Dir l'.illes AuRer Concerto en ré pour 
orchestre à cordes (Stravin.sky). «Été 
Kie ssmphonique. (Kreneli)

12h00 L'Art vocal
Kstr «Orphée aux enfers., «l.a Vie pa 
ri.sienne. «(.a Grande-Duchesse de Gé- 
rolstein. et «l.a Pénchole. (Offen­
bach) Anim Guy Bélanger 

13h00 Au gré d* la fanUtata 
Au cours de Télé, les émissions du ven 
dredi sont consacrées aux demandes 
des auditeurs \a gré de la lanlaisle. 
Me étage. Maison de Radio Canada. 
1400 est. bout Dorchester. Montréal, 
IIZI 2MZ \nim Colette Mersy 

16h00 Au coaur da l'été •
\nim Ginette Bellavance

17h00 Racherchoa sclanUflquao 
au Canada •

1 le de ZO «1.'état de l'environnement 
II- Inv .lohn Harter serv del'environ 
nernenl Monenco, Raymond Van Coil 
lie évaluation environnementale. Kn 
vironnement Canada Jean Hélanger. 
[> d g de I A.s.sociation canadienne des 
Idliricdnts de produits chimiques Rech 
el int Michel Icart Amm Gustave 
Iléon

17h30 Prétant-mualqua 
Amm VïHlré Vigeant 

18h30 C.R.P.L.F. •
• l.a science el les hommes animaux- 
roos. Inv Marie-Claude Demonloy, 
responsable de la ménagerie du Jardin 
des Planlesde Pans Int Stéphane De- 
ligeorges lYod Radio France

20h00 Lét Grands Concérts 
Jean François Rivesl, violon baroque 
et Réjean Poiner. clavecin Sonate «l.a 
Hésurreelion du ('hn.st. (Biher) «Toc- 

1 ata. «Kallnditto il Pichi. et «Pass'e- 
merro. (Picchi) Sonates HWVIOISel 
RM V lOZl (J S Bach), Sonates. K 9et 
h 31 (Morarl)

22h(>0 Jau-tollloou*
• \ 1 one Parallel lo Harlem» Duke FJ 
linglon •Rut Not For Me. John Col 
Irane «I Want to Re Happy. Lee Ko­
mi/ -Jusl a Gigolo, el «Speak Low. 
henny Kurrell/Coleman Hawkins 
.( orner Pocket. Count Rasie Amm 
Gilles Arrhambault

23hOO Mutlqué dé chambra 
sérénade op 44(Dvorak)

23h30 La Voyaga Intérisur
• Patrick Rail Plays lhe Music of Tur 
lough ii'Carolan. (Turlough O'Caro 
lan) Amm Yvon l.eblanc
■JlliifBillIHWBilliliüH

OhOO Mutkquas da nuH 
\nim MonH|ue LeUani 

ShSS Méditation
• 1 anl que chanteront les rossignols» 
(i.uv i.ilberl I

thOO La Granda Fugua 
\mm Colelte Mersy

lOhOO Chroniqus du dtsqua 
Inv MonH)ue Dev (lauvsées. pianiste et 
I arni Bergeron rritique musical au
• Devoir» Amm Normand Séguui

• Cmiaston cultuealto

RAOIOJOURNAUX
Du lundi au vendredi lihOO 7hM khOt 
9hon izhoo 'johooei zjhon ' 
samedieidimamhe (thOO 7hM KhM 
r-'hOO ZOhllOel 'i-lhOO

■
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Geneviève Paris 
toujours fidèie 
à sa sonorité

e Geneviève Paris est d'une 
ndélité exemplaire. Le cadre musi­
cal peut changer, les musiciens au- 
lour d’elle se succéder, elle conser­
vera toujours cette sonorité bien à 
elle, identifiable entre toutes.

Cette guitare toujours jouée avec 
urgence et passion, et une virtuo­
sité d'enfant prodige. Ce piano sur 
lequel elle exprime le plus souvent 
ce qu'il y a de plus mélodique et 
tendre en elle. Et puis cette voix par 
laquelle elle pousse et souffle ses 
révoltes, ses amours à travers un 
léger vibrato qui lui est très 
personnel.

Changement de 
supplémentaire

Elle est cette semaine au 
Théâtre du Grand derangement. La 
supplémentaire qui devait avoir 
lieu demain a été avancée à ce soir, 
de sorte qu'elle offrira deux specta­
cles complets a 20h et puis à 22h30 
ce soir.

Depuis quelques années, on ne 
l'avait vue à Québec qu'en spectacle 
solo et, exceptionnellement, dans 
de grandes formations musicales 
pour accompagner d'autres artistes. 
Elle innove cette fois-ci en venant 
accompagnée de deux jeunes musi­
ciens, le bassiste Pierre Duchesne 
et la claviériste Sylvie Genest.

Excellent travail d'appoint de ces 
deux musiciens d'une belle sensibi­
lité, à la mesure du talent de Gene-

OU 25 JUIN 
AU 31 AOÛT

Mardi au vendredi 20h30 
samedi a 19h et 22h 
(dimanche à 20h30 
jusqu’au 31 août)

LE THEATRE 
Hfti WJLHEHïïT EiKv

LES MENSONGES 
DE

A SAINT-JEAN 
ILE D’ORLÉANS

Prix spéciaux 
pour les groupes

Une piece de
JEAN4)AYM0NDMARC0(IX 
Mise on scene 
GILBERT LEPAGE

JANINE
suno
VINCENT
BILODEAU
ANNEHE
GARANT
RICHARD
BLAIMERT

Supplémentaires: LES DIMANCHES et°31^AOUT

Réservations: 829-2202
LABATT BLEU LIVE et CHRC 

présentent

KENNY 
ROGERS

Samedi 
16 août, 20h

SIEGES RÉSERVÉS 
17,50$
20,00$
22,50$

Une promotion Tam-Tam

En vente au Colisee, magasin La Baie, Place Laurier et Gale­
ries de la Capitale. Bibliothèque Gabrielle-Roy. Palais Mont­
calm et renseignements téléphoniques, de 9h à 16h: 691-7211.

ICNANSONI

viéve Paris. De nature à enrichir 
certaines compositions comme dans 
la pièce instrumentale De Paris en 
Paris, dans laquelle le bassiste don­
ne quelques belles répliques à la 
guitariste. Ou comme dans Le ba­
teau dans la bouteille où Sylvie Ge­
nest crée avec son clavier-synthéti­
seur, un accompagnement d'un 
lyrisme superbe se mariant bien 
avec celui que Geneviève Paris ex­
prime par sa voix et son piano. Sans 
doute l'un des plus beaux moments 
du spectacle.

Peu d’inédits
Outre cet environnement musi­

cal nouveau, c’est tout de même une 
Geneviève Paris toqjours égale à el­
le-même qu’on retrouve au TGD. 
Ceux qui la connaissent bien au­
raient souhaité qu'elle présente un 
peu plus d'inédits mais, en même 
temps, réentendent toqjours avec le 
plus vif plaisir ses succès comme 
Elle est belle offerte en ouverture 
de spectacle ou sa belle interpréta­
tion de Woodstock de Joni Mitchell, 
dont elle est évidemment une admi­
ratrice. Pas étonnant qu’on fasse 
parfois quelques associations entre 
les deux.

C'est peut-être son grand souci 
de perfection qui l'amènera très 
bientôt à faire - enfin - un nouveau 
microsillon sur lequel elle devrait 
n'enrepstrer que des compositions 
déjà bien rodées en spectacles. • 

Léonce GAUDREAULT

Explorations 
dans les arts

Le programme Exptof ations du 
Conseil des Arts du Canada offre 

des subventions pour la realisation 
de projets novateurs qui abordent 

la création artistique de façon 
nouvelle, s'inspirent de plus d'une 

discipline ou repondent a des 
besoins precis dans revolution de 

I activité artistique

Tout particulier, groupe, ou 
organisme sans but lucratif ayant 

un projet original et bien cotku 
peut présenter une demande Les 

propositions sont évaluées par des 
comités de séleaion régionaux Le 

processus dure environ 
quatre mois.

La date limite pour soumettre un 
formulaire de demande au prochain 

concours est le 1S septembre La 
date limite du concours suivant est 

le 15 janvier

Toute question concernant 
I admissibilité d un projet doit être 

reglee bien avant ces dates Les 
demandes de formulaires doivent 

être accompagnées d'une brève 
desaiption du projet et d un 

curriculum vitae de la personne 
responsable du projet

Pour renseignements, écrire a

Explorations 
Conseil des Arts du C.inada 

C.P 1047 
Ottawa (Ontariol Kl P 5V8

Geneviève
passion.

sa guitare toujours $0*6». Andre Pichene

ÎANDRcaS
pII^eNweipeR

«I FRIENDS

Samedi, 23 août, 20h. Billets: 22,50$-19,50$-15,50$
GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRECHETTE.TEL.643 8131

Oet iTM de MTMce 1$ p« bdm 
«ont perçu* per 1* Grand Thcée# de 
Quebec dens cheque mmrie dak- 
rrwnlebon Provigo periopent aux 
guKhets du Grand Theahe at t« San*

i

LA SIDAC DU VIEUX-QUEBEC présente

LE6 DÉJEUNER3 
CONCERTS

JARDINS DE L’HOTEL DE VILLE 
dimanche 10 août à 11h

TjFMÂiiTMÂfifT

QUATUOR
UARQUEBELLE

Période baroque, 
médiévale et de la Renaissance

- Catherine St-Cyr: violoncelliste 
— Jeanne Marmet: violoniste 

— Nathalie Leclerc: flûtiste 
— Geneviève Marier: flûtiste

Mm
Deieuner servi (a pu» mo 
dique) dans les Jardins 
de 1 Hôtel de Ville, par le 
restaurant A&W. t02S. 
rue SI Jean

En cas de pluie, les activités se déroulent 
au Théâtre du Grand Dérangement, 30, 
St-Stanislas. Vieux Quebec

Collaboration Caisse Pop Notre-Dame 
de Qué , Ecole de musique l'Arquemuse. 
Théâtre du Grand Derangement et la Ville 
de Québec

tfu6au23Aottt 1
Mercredi à “ < ri xT M 

Samedi f r

20fi30
. Jl ■

Shaffer

Mise CK scene: 
NORMAND GlfAV

lATIli.SIIII PrpllPt'Ü.Vl

.Mfiriniiiit'
Oifctli' l,ii(ii|iriiii
fl'llll l’iU'Ililll

('(ôni'iil llcitiiiiioiil 
lliigiii'Kc I.iiforliiiic 
Dciiiv (ligiil'rc 
Ki’iic l.vgriiiiif

2 CRCMAZIE 
QUEBEC

O’ICEFE 10 .< 8s’ IHnivCigiilrc
;W I iMfTCt <tüO»*Hr» Kt’IlC f/L’nrdflif

èocooe
rtTservnlitm.s: 5‘2t^’21S3

SOIREES EN CROISIERE
À BORD DU

M/V Louis Jolliet
Ü.

__ «

niiitii II II II

LUCY PARRét le GROUPE SAMZONE
Une musique pour tous les (roûts... les prands succès 

rlaujourd'hui et d'hier
JEUDI 14 AOÛT

DÉPART: 20h — RETOUR: 23h 17,50$ 
VENDREDI 15 AOÛT, COMPLET!

CE SOIR (samedi) à 20h et à 22h30
(Pas de représentation le dimanche 10 août)

BILLETS en VENTE
Réservations: 692-3000e Zanzibar 715 rue SI-Jean

• Bouquinerie du Cartier. 1170 rue Cartier
• Restaurant l Elite 54 Couillard
e la librairie Pantoute 1100 SI Jean

CROISIERE COUNTRY
Les airs de Johnny Cash. Kenny Rog’ers, Hank 

Williams, etc

par le groupe André Laforce
SAMEDI, 16 AOÛT 

ish3o- Épluchette 
de blé d’Inde 
GRATUIT

20h00— Croisière—
Retour: 23h
17,50$

THEATRE DU GRAND DERANGEMENT
30, St-Stanislas, Vieux-Quebec

M/V Louis Jolliet
Renseignements: 692-1159
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Oscdr^ PGtGfsoiii itidlddOj dnnulG Ig concGrt dG cg soir
Un jazzman populaire, mais sans

Québec, Le Soleil, samedi 9 août 1986

*La direction artistique du 
Vieux-Port de Quebec ne pouvait 
faire mieux que d'inviter le grand 
pianiste de jazz Oscar Peterson

LE SOLEIL

OU 31 JUILLET AU 
6AOUT 1986

FRANÇAIS

10 MEILLEURS DISQUES
SP SO CS Titre Artiste COMP NS
i ? Capitaine dtMndorne

Goto IWU 14
6 3 ? i.a vie par procuration

ieai-Jacques
GoMmae CSS tl

« O) la pure vente
Fwiiixini des

artistes canadiens PDI 01
5 4 part en voyage

Jim Corcoran AUO 11
amour autour de toi 

Roteit Sart
6oiiiie«s SH tl

uuand le perdrai mes cPaines
Paul Pic he

AUO 11
1 7 Hagrant délit

Neitert Leonard
OISI II

9 I Vivre ensemble 
Richard Cdcciante

«AM II

15 10 9 Dommage gu on soit pacitiques
Quai des hniities

CSS M
4 4 10 Duand le tombe en amour

Martme SI Clair
SH I?

t3

10

12

6 5

7 6

ANGLAIS

30 MEILLEURS DISQUES
SP SD CS Titre Artiste COMP NS 
3 „ ________

WU 09
2 0 Invisible touch 

Genesis

3 0 When the heart rules the mind 
G'TR RCA II

to 4 3 Danger rone
Kenny loggins CSS 07

11 5 0 Your wildest dreams
The Moody Blues POL II

1 0 I can t wait 
Nu Shoo;

20

16

1 6 .sledgehammer
Peter Gabriel

8 7 It'in red line
Glass Tiger

WU 05

WE* to

CAP 09

MCI 05
Who s Johnny

El OeSarge

No promises
Icehouse MC4 ii

Papa don I pieach
Madonna WE4 05

Oiqqinq your scene
The Blow Monheys

RCA It

Sorq m my head
MM RCA 01

NasN
Janet Jackson RAM 07

Holdinq back the years
Simply Red WEA 12

Modern woman
Billy Joel CBS 05

Mad about you
Belinda Carlisle MCA 07

love touch
Rod Slewart WEA 00

f»o one IS to blame
Howard Jones WEA 10

On my own
Path Labelle A Michael 
McDonald MCA m

Patio lanterns 
Xim Mitchell POL 05

Apoel m my pockets
One to one WEA It

Oarring on the ceilmo
Lionel Richie MCA 03

Hiqhei lovn
Sieve Winwood WEA 05

Glory of love
Peter Cetera WEA 04

I m vouf man
Barry Manilow RCA 04

My dreams olyrxi
The Boi POL 15

Venus
Bananarama

Lnro to te'i
Madonna

POL 02

WEA Ii

34 30 29 Mow many (rivers to cross) 
Luba CAP 07

33 32 30 Mourlams
Pnnee and the Revolution 

WEA 05

REACTION FORTES 0 
CS CETTE SEMAINE 
SD SEMAINE DERNIERE 
SP SEMAINE PRECEDENTE 
NS NOMBRE DE SEMAINES

“CFLS et
LE SOLEIL”

VOUS invitent 
à écouter

le spécial
“Dire Straits”

le samedi 2 août 
à compter de 17h00 
avec Yvon Delisie

pour conclurt sa série de conceits 
des "samedis internationaux". 
(Nous apprenons en dernière heure 
que ce concert ne pourra avoir lieu 
ce soir, l'artiste étant reunu à 
New York par un problème de 
santé. Il sera vraisemblablement 
preseiité d'ici peu. à une date qui 
devrait être annoncée dans les 
prochains jours.)

par Léonce GAUDREAULT

Ce Montréalais de naissance et

toqjours eminent canadien (il est 
l'auteur de Canadians Suite) a ac­
quis une réputation internationale 
qu'on pourrait comparer à celle at­
teinte par le regrette Clen Gould en 
musique classique.

Mais si Gould s'est fait coiuiai- 
tre comme une sorte d'iconoclaste, 
principalement par ses superbes et 
très libres interpretations d'oeu­
vres de Jean-Sebastien Bach, Peter- 
son a acquis une réputation de mu­
sicien capable de rendre populaire

ce jazz qui est trop souvent réserve 
à une minorité de la population. 
Sans faire de compromis à son art.

Oscar Peterson est sans doute 
l’un des musiciens de jazz parmi les 
plus connus dans le monde. Comme 
le demeure et le demeurera encore 
très longtemps l'exceptionnel Louis 
Armstrong, la grande figure de 
proue du jazz.

Les amateurs de jazz parmi les 
plus exigeants seront presents à 
l’Agora du Vieux-Port, y compris

ceux qui regardent de haut les mu­
siciens qui à leurs yeux font un peu 
trop de concessions, reproche qu'on 
fait souvent par exemple au pianis­
te Dave Bru^k.

Un maitr» de fe communication 
Dans la foule des quelque 5,(X)0 

personnes attendues à ce concert se 
trouvera aussi un public fort dif­
férent. Des gens qui ont tous été 
rejoints depuis le début des années 
cinquante par ses interprétations 
inspirées de succès tels que People

popularise par Barbra Streisand 
dans Funny Girl ou du classique 
bresüien Tbe Girl from Ipanema de 
Carlos Jobim.

Pianiste surtout identifié à la 
période "swing" du jazz ouverte par 
Lionel Hampton, Oscar Peterson est 
perçu comme un amalgame de dif­
férents styles. Art Tatum, Georges 
Shearing, Erroll Garner et bien 
d'autres.
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DU 6 AU 10 AOÛT
ST^Pp (|EQRÇE^ 1^ARAIV|D/^. LÉVIS

iilll8Dt 9 Aùm
17M00 SOUPER POPULAIRE PASTELLI (spaghetti)

A Ecole Champagnat. Levis
20M00 Coût 3,00$ adultes _

L50S entants moins de 12 ans accompagnes de leurs parents

19M00 EXPOSITION FLORALE DE LA SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE^E LÉVIS 
A Centre Culturel de Lévis 

22M00
21H00 SUPER SPECTACLE LAURENTIDE

MARIE-MICHÉLE DESROSIERS
231100 au Grand Chapiteau Versatile Oavie

(Coût 3 00$) Il
VmUne collaboration de

,1 LE SOLEIL

LES SPECTACLES AURONT LIEU 
MÊME EN CAS DE PLUIE AU 

GRAND CHAPITEAU VERSATILE DAVIE

OBHOO Messe au Grand Chapiteau Versatile Davie

9H00 Déjeuner populaire SAMSON. ROY, MCDONALD’S 
A animé par GILLES GOSSELIN 

12H00 au Grand Chapiteau Versatile Davie (Coût t 25$)

091100 Attractions pour las jeunes
Suite du Tournoi Invitation Maranda Ouzilleau (2.00$)

__ Suite des tournois de baseball Moustique. Soccer. Petanque

10HO0 Depart du rallye automobile, rue Vincent Chagnon

FESTIVITÉS DU 12Siéme DE LA VILLE DE LÉVIS 
Collectif regard: Denis Dallaire
peinture en direct Dimanche de IthOO a 13h00 avec encan 

13H00 Chorale Rive-Son Grand Chapiteau Versatile Davie 
13 A 21H00 Exposition florale de la Société d'Horticulture de Lévis

13H00 Suite du (estival Hot-Dog (Coût 50e) ~
SAMSON. BILOPAGE. SUPER-CARNAVAL

13H00 Départ de la randonnée à bicyclette 

13H30 Finale du tournoi de baseball Moustique

Le critique français Jacques 
Reda, auteur d'une anthologie des 
musiciens de jazz parue chez Stock 
a écrit que le pianiste montréalais a 
été sensible à l’esprit de compéti­
tion de son milieu qui incitait sou­
vent les musiciens à jouer plus fort 
et plus vite en pensant que c'était 
un signe de talent. Mais "plus que 
n'importe quel autre pianiste. Os­
car Peterson est capable de jouer 
plus vite plus de notes à la fois, sans 
laisser qu'elles se distribuent selon 
les plus strictes règles de l'articula- 

I tion et du doigté.(...) Peterson fonce 
ORt I pousse." En somme, l'auteur le

présente comme un grand libéra­
teur des notes qw attendaient dans 
"les limbes du jazz".

Comme bien d'autres musiciens 
qui ont connu un succès "commer­
cial", ce grand Montréalais 
n'echappe donc pas aux débats qui 
entourent nécessairement les car­
rières d'artistes qui ont connu des 
succès populaires. C'est un repro­
che qu’on ne ferait pas évidemment 
à des vedettes de musique pop. Ce 
qu'il faut retenir de Peterson, c’est 
qu'en tournant dans les radios FM 
populaires, il fait connaitre une mu­
sique - le jazz - tellement belle 
qu'elle ne devrait pas être le pri­
vilège de "happy fews", d'une mino­
rité de coiuiaisseurs.

- -V.* ■_____

14H00 SUPER SPECTACLE LAURENTIDE n.»
au Grand Chapileau Versatile Davie MAURICE PAQUIN

1SH00 Présentation de la troupe de danse ÉLÉDANSE

16H00 RETOUR DE
MAURICE PAQUIN

Une collaboration de

LL SÜLLIL

OOQ crtoi
MOLSON LÉVIS

Il faudra aussi être attentif à un 
groupe de jeunes musiciens de Qué­
bec proposes en première partie 
(d'une trentaine de minutes), beau­
coup moins coimus mais dont les 
talents sont suffisamment affirmes 
pour qu'ils soient associes en in .ré­
duction à un concert solo d’Oscar 
Peterson.9

19H00 Finale du Tournoi Invitation Maranda Ouzilleau

2OH00 s>ectacle“7 “^7
turc WM T Ihiww IHckwy GciWrt»

Condition d entrée Porter l'ettigie ou le macaron ou Tepinglette des 
Fêtes Populaires Desjardins 1986

21HÔ0 CÉRÉMONÎTDTFËRWTÛRrau^tade Georges Maranda

FAITES
i ------------- ------------------------------------------- -------------------

Vous avez Jusqu’au 31 août

POUR VOUS ABONNER
AU PRIX D’IL Y A 5 ANS!

■
j

1
■

Depuis le septembre 81, les frais 
d’installation au câble n’ont connu aucune 
augmentation.

f

■
i
-----------------------------------------------------------------------------------------------------

Le 1®*" septembre prochain, suite à 
l’autorisation du CRTC, les frais d’installation 
au câble passent de 20 $ â 40 $.

■ Jusqu’au 31 août vous pouvez encore
VOUS abonner au tarif d’il y a 5 ans.

PIANO-BAR

2955. bout loialar Slw-Foy 
6S6-63M

lAulMtg» UntvarMl WMtynl

Vidéotron
l'avantage du choix...

ûM Iwuîdu cMft
833-1920

eoiQk 
de 

P»

' Covip \
.lavjT 1

^ une presentation du ^

TMKATI» NIVBAU PARKIMC
dans une mite en scène de

ROBERT LEPAGE
du 24 Juin au 30 aoiit à 20h30

(Relàctic dlmaixhe et lundi | Billets: S8.00 
au Theatre de I Entrepot,

2 rue d Auteuil a cote de la Porte Sl Jeon
RésorvAtionsi *41-0981

(LÉVIS)

(QUÉBEC)

Théâtre

^Champlain
et

BRADOR
LA PtUS-QtUNtHt

presénteni

Le Quatuor lyrique 
de Québec

“Chante, chante l’amour”

...d Irier et d'aujourd'lrui 
d'ailleurs et d’ici

20h tous les soirs, sauf 14h30 
le dimanche

(relâche les lundis et mardis)

*10/*12
Renseignements:

692-2613 —692-2631

LL


